
GAZETT DES. CAMPAGNE

quelques engagés, suivant l'importance de l'exploita. l'exii'cer et qu'on sache l'exercor. Quelles sont lés
tion. Dans une culture, il est nécessaire de n;avoir mours qui font naître Io vouloir agricole, et com-
que le nombre de travailleurs strictement necessairos. mon- se forme t-on à : ces mours ? Quelle et la Da-
Ces travailleurs sont divisés en deux catégories. turo du Savoir agricole, et comment peut-on l'acqué-

Les engagés proprement dits sont ceux qui sont rir? Tel sera le doublé objet des dévelôppoilentî
employés à l'année et qui demeurent continuellq:,,etioL auxquels nou-a allons nous livid.ët
àla ferme; les journaliers sont ceux quj 'nô travaillent, Ein pirIîinio, iotro volonté est indépondante; co-
que dans le temps pressé· et pon*dan que se .ont les pendant lorsque, par un acte réitré de cette liberté,
grande travaux; les täe.herqgis sont ceux Jû1 entro nous avons plusio, rà fois exécuté la même chose, nous
prennent une tãohe pg.ar la faire -a%: fênes. ressentons une nouvello tendance à la reproduire.

.De tous ces tra41lJeure. leà bngagés sont ceux dont Comme on dit vulgairement, l'habitude crée en nous
le travail revie.;it k_ plus cher, puisqu'ils sont payés une seconde nature.
beau temp, bt. Lauvais temps; aussi ne doit-on om. Do l'application de cotte vérité à l'agriculture, il ré.
ployer que le nombre strictement nécessaire pour suIte que le vouloir agricole no sera qu'une vocation
.'exécution des travaux qui durent toute l'année. On stérile, s'il ne se fonde sur des habitudes qui en-
garde des engagés afin que les bestiaux soient mieux chainont le cultivateur à sa terre, comme l'abeille

.traités et conduits avec plus d'adresse. b.n certaines s'attache à Sa ruche, le lapin à son terrier, l'hiron-
familles de cultivateurs, les engagés prennent un in- delle à son toit. Ce.s habitudes constituent les mours
térêtimmense dans le succèsdo laculture; ilsagissent agricoles, dont nous allons rechcrcthor la nature et
comme si l'exploitation était la leur propre, et pren- l'origine.
:ént un *soin tout particulier à l'égard des animaux " Que doini qui achète une fermo, disait Mago;
et des instruments d'agriculture. Au cohtrai-o, dans "génèril cartaginois vende sa maison de villa, dd
d'autres familles les engagés ho inontrent aucun in- " peur qu'il ne préfère los pénates urbains aux pé-
térêt; les animaux sont conduits et soignés avec né " nates rustiques; autrement il ne doit pas se mêler
.gi-gence, les instruments d'agriculture sont perdus " de enIture."
-ou exposés aux intempéries parce qu'ils ne sont pas Qnielque velléité qu'on puisse avoir 'de cultiverplacés sous un abri convenable: et la causo de cette sans renoncor aux commodités de la ville. ce pré.différence, c'est qu'il y a chez les maîtres une ma- copte antique n'a rien perdu do sa valour. Il faut aunière tout à fait différente de conduire les engagés. train rural une surveillance de tous les instants. Com-

Pour obtenir des engagés cet intérêt si précieux nient y sufiliro si.l'on n'cst pas invariablement fixé à laqui assure le suecès. d'ne exploitatio.n agricole, il campagno, et cela, ),on-seulement on été, mais encorGaiut que le maitre traite ses hommes avec bonté et en hiver ? Cette dernière saison n'est.elle pas le temps:fermeté; il doit fraterniser avec eux, sans cependant do plusieurs opér m b.aller jusqu'à la familiarité. iontions importantet: b.ttae ventes
Trop souvent certains maîtres cherchent avant tout consommations, etc.?

chez leurs engagés, la force physique et l'adesse. C. Les habitudes do la vie do canpagu.o entrent doflo
sont là deux grandes qualités, mais ce ne sont pas lee avant tout dans los maiurs agricoles. La preomire do
plus importantes; l'intelligenc, la douceuri envors ces habitudes est celle do lit simplicité.p lu imortates l'iteligene, a doceu, ~no~a Le contàct perpétuel qui oxiste entre 'les habitants
Jes animaux, la probité et l'activité doivent primer d: .contac erpte qui oist enr 'abitantu
lit force et l'adresse. des villes surexcite sans cesse leur vanite. Ceux

Chez quelques cultivateurs, on nourrit tons les - d'entre eux qui no peuvent se distinguer dans les
vriers à la ferme, journaliers comme engagés. Il y : choses serieuses aspiront encore à se faire remarquer.
ici ine grande économie -à réaliser. Il est parfois dif. Les habits, l'ameublement, la cuisine, jusqu'à la
icil e cantter tous ces homme sous le rapport forme d'un chapeau on la couleur d'une paire degants,flou deconente toa cs homessoma leraporttout devient ainsi le sujet d'une sorto de lutte dans

de l'alimentation, et un grand nombre préfèrent t
prendre leur nourriture chez eux. Dans la plupart laquelle chacun sM'ét'oreu do briller; d'où résultent
des cas le cultivateur ferait bien de favoriser cette u1no fouloe bsois imagi:aresquinous tourmentent
tendance, à moins que les ouvriers demeurassenttrop et nous tyrannisent, à la villa plus que la faim. Telle
loin. Il paiera, il est vrai, ses journaliers un peu plus personno dmo se comdamne-t.ello- pas les mois entiers
cher, mais en somme le. prix do la journée sera moins a 'Ford inre Io plus pauvre, pour étaler à un jour
coûteux. Cependant si le journalier doit travailler à donné un grand luxe do table aux yeux do convives
la ferme pendant longtemps, que les travaux soient qui à l'écart so moquont de l'amphitryon ? Chez com-
pressés, et qu'on ne aoit pas obligé d'acheter le-lard bien de femme.s habitant ;a ville le désir d'on surpas.
et la farine chez. le marchand, il Peut être avanta, sur d'autres en ameubloment et on parure, domine le

- geux de nourrir les gens à la ferme, puisque 'aug- besoin do boit-, (le mangor, do dormir I Ne va-t il pas
mentation du travail qu'on en obtiendra compensera souvent jusqu'à lour faire compromettro sante, fer-
dans ce cas, le prix.d la nourriture.-(A sivre.) tune, honneur?

A la campagne, aucun de ces besoins do la vanité
- · ·Moeurs agricoles. -nepeut étre satisfait: nous voyons peu de monde,

reu do monde nous voit; et par l'effet de cet isole.,
Elleouvrait d'unsnrtoutgrousiersa robe ment, la valour que dans lha vie urbaine l'opinion

brodde d'or; elle haïssait la pompe et le donne 'nillo frivolités, disparait de nos esprits. A la
faste des ornements. forme pas d'échasses pour se grandir, pas de masqueMuxo-Tsicu, Philosop hie chinoise. pour so déguiser, pas do fard contre la pâleur; tout

il ne suffit pas de pouvoir exercer l'agriculture, il est positif, l'apparence et la réalité no font qu'un. Il
faut encore, comme l'a dit Columelle, gu'on veuille ' en résulte quo nos besoins no pouvent guère dépasser


